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53 Edouard Glissant, « Note sur une « poésie nationale » chez
les peuples noirs », in Les Lettres Nouvelles, n°36, mars 1956,
p. 393.
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** Edouard Glissant, L’ Intention poétique, Seuil, 1969.
% Edouard Glissant, « Note sur une « poésie nationale » chez
les peuples noirs », p. 393.
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% Edouard Glissant, « Littérature négre et littérature
francaise », conférence radiophonique sur la RTF, 13 février
1957 (mise en ligne sur le site officiel d’Edouard Glissant :
http://www.edouardglissant.fr/audio.html).
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8 Edouard Glissant, « Littérature negre et littérature

frangaise ».
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1 Aimeé Césaire, Lettre a Maurice Thorez, Présence Africaine,
1956.
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